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TEXTE

Introduction
En 1820, Alphonse de Lamar tine publie  ses Méditations et entre en
litté ra ture avec tous ses lauriers. Député dix ans plus tard 1, il combat
l’escla vage à travers de vibrants discours  que Tous saint  Louverture,
son «  poème drama tique  » 2, va rema nier par muta tion  générique 3.
Notre auteur veut porter sur les planches l’histoire du célèbre aboli‐ 
tion niste actif lors de la révo lu tion haïtienne au début du XIX  siècle :
en 1849, le texte est achevé, et la première repré sen ta tion aura lieu le
6 avril 1850. À cette occa sion, le spec ta teur découvre le parcours de
Tous saint, un affranchi engagé pour l’éman ci pa tion des noirs avec
une ambi guïté que Lamar tine ne manque pas de souligner 4 en insis‐ 
tant sur sa frénésie que légi time la cruauté des circons tances.
«  [T]rans plantés  » 5 dans le camp adverse, ses deux enfants sont
Albert, séduit par le « patrio tisme » 6 de la France, et Isaac qui choisit
le « parti de [s]on père » 7 selon une oppo si tion matri cielle qui n’est
pas sans rappeler le mythe d’Anti gone. Adrienne, fina le ment, est la
nièce du héros éponyme  : dévouée à son oncle, elle s’éprend du fils
ingrat et fera tout pour le recon duire à la raison face à la menace
gran dis sante de l’ennemi. On le voit déjà, l’intrigue poli tique épouse la
fresque senti men tale au sein d’une œuvre où les passions sont mises
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dans tous leurs états. En ce sens, nous pensons  que Tous‐ 
saint Louverture est à tenir pour une tragédie sublime, adjectif 8 que
notre récente thèse a replacé au cœur de l’idio syn‐ 
crasie  lamartinienne 9. Poly sé mique, il désigne dans l’Anti quité un
style oratoire empreint de vigueur et d’émula tion. Avec son Traité, le
Pseudo- Longin le rappro chera de consi dé ra tions tech niques et de
l’enthou siasme divin avant que la traduc tion de ce même Traité par
Boileau, en 1674, n’en fasse un idéal de conci sion. Edmund Burke,
quant à lui, l’associe à la terreur éveillée par les orages, les tempêtes,
les eaux tumul tueuses, dans l’âme de celles et ceux qui observent la
nature impré vi sible. À la même époque, Kant l’unit à la trans cen‐ 
dance, à l’inin tel li gible, puis la notion passe aux mains des roman‐ 
tiques pour rejoindre l’harmonie révé lant ce que les arts ont
d’enivrant. Or, l’ensemble de ces accep tions est pris en charge  par
Tous saint Louverture, et nous montre rons comment ce drame fait du
sublime une ligne de force, un prisme diégé tique et huma ni taire scel‐ 
lant la cohé rence de cinq actes où l’on se bat pour ses idéaux.
Soutenu par plusieurs auxi liaires dont le rôle est fluc tuant, le person‐ 
nage prin cipal est animé par une énergie qui lui est propre  : il reste
un soli taire, un instru ment de Dieu prêt à se sacri fier pour la cause
d’un peuple, évoluant d’abord dans un décor que Lamar tine plante
avec préci sion. Ensuite, il convoque la rhéto rique du sublime et
l’adosse à une réflexion reli gieuse qui envahit le devant de la scène :
c’est que Tous saint, après tout, est un homme aussi bien prison nier
de ses chaînes que d’un projet qui le dépasse. Redoublé par la témé‐ 
rité d’Adrienne, son courage n’en est pas moins mis en valeur, de
sorte que notre pièce est le lieu d’une victoire rela tive préparée par
un senti ment tourné vers l’absolu.

Le décor sublime
Selon la pers pec tive la plus large, le sublime de Tous saint Louverture
est celui d’un paysage ancrant les événe ments dans un cadre
émotionnel. Dès le premier acte, en didas calie, l’action se déroule
près de « [l]a mer, éclairée par la lune » 10, qui continue de nimber la
terre au cinquième 11. Ainsi bornée, la tragédie repose sous la béné‐ 
dic tion d’une douce circu la rité que les «  flancs élevés  » 12, les
«  piliers  » 13 et la «  voûte  » 14 verti ca lisent d’après l’étymo logie  de
sublimis qui
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ne signifie pas […] la gran deur, mais l’élévation, c’est- à-dire non une
qualité propre à l’objet, mais un mouve ment ascen sionnel […] : est
sublime ce qui s’élève au- dessus de moi, ce par rapport à quoi je me
trouve en situa tion inférieure. 15

En d’autres termes, la dimen sion pictu rale de l’exté rieur, évoquant
certaines toiles de Caspar David Frie drich, est prolongée par un
dyna misme sinueux où la nature rejoue l’élan du personnel théâ tral
qui, trébu chant, circule sur la voie de la révolte et de la rêverie :

Vois- tu comme au- delà du cap sonore et sombre 
La mer immense et creuse étin celle dans l’ombre ? 
Comme de son sommet chaque flot écumant 
Sur lui- même à son tour croule éternellement. 
Le soleil sur les flots, lumi neuse avenue, 
Appelle mes pensers vers la terre inconnue 
Où de nos premiers ans la précoce amitié 
Semble avoir de mon cœur jeté l’autre moitié ! 16

Abolie dans la vue du monde tel qu’il devrait toujours être, Adrienne
cède à l’« exal ta tion » 17, à l’empor te ment contem platif, en oubliant les
querelles humaines qui ne tarde ront pas à refaire surface.

En effet, après avoir poignardé le général Moïse, un traître qui lui a
tourné le dos à la fin de l’acte  III, Tous saint se confond avec le
dehors et
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s’élance en trois bonds sur la pointe du rocher qui forme le cap élevé
sur la mer derrière la tente du conseil, et se lance dans les flots. […] 
L’état- major s’élance à sa pour suite vers le rocher et regarde l’abîme
avec des gestes de colère et de surprise. 18

Par isolexisme, «  lance  » et son dérivé soutiennent l’échappée du
héros dans une descrip tion nourrie des théo ries d’Edmund Burke qui

oppose deux formes de plaisir : le plaisir positif (pleasure) provoqué
par les choses belles ; le plaisir négatif (delight) provoqué par les
choses sublimes. Ce plaisir négatif résulte d’une suspen sion de la
douleur, de la peur et du danger. C’est un plaisir au second degré qui
présup pose des idées terribles et qui se mani feste dans la stupeur et
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dans l’horreur avant de susciter l’admi ra tion, le respect ou
la révérence. 19

Redi sons que ce delight naît des mani fes ta tions de la nature en furie
comme les tempêtes, les gouffres, les monts escarpés, autant
d’obstacles affrontés par Tous saint lors de sa fuite  : notre auteur
emprunte à la tradi tion du paysage- état d’âme, super po sant la célé‐ 
rité du prota go niste à l’agita tion d’un espace où la parole doit
reprendre ses droits.

La parole sublime
Conta miné par les hori zons qui l’entourent, Tous saint est un homme
de discours où le sublime renoue avec ses loin tains vestiges. D’après
Cicéron, il existe des orateurs

4

au style […] gran di lo quent, avec une profonde gravité de pensée et
majesté d’expres sion, véhé ments, variés, abon dants, graves, […] et
des orateurs ténus, aigus, pour qui tout est démons tra tion,
éclair cis sant, n’ampli fiant pas, au style précis, serré et rogné […]
Entre ceux- ci vient s’inter caler un type d’orateur moyen et en
quelque sorte tempéré. 20

La première caté gorie est celle des décla ma teurs capables d’« émou‐ 
voir et retourner les cœurs » 21 au sens le plus fort de ces verbes : sera
sublime une parole qui «  remu[e] » 22, touche, ébranle, arrache, une
parole qui persuade par la fièvre oratoire. Sans surprise, Tous saint
puise dans ce fonds rhéto rique remis au goût du jour dans un mono‐ 
logue résu mant le « prix sublime » 23 de son projet :

À quelle épreuve, ô ciel ! cette nuit me soumet !
J’ai monté, j’ai monté… voilà donc le sommet 
Où mon ambi tion, de doutes assiégée, 
Par ma race et par Dieu va demeurer jugée : 
Moïse ainsi monta pour voir du Sinaï 
Quelle route il ferait aux fils d’Adonaï. 24

Le syntagme «  J’ai monté, j’ai monté…  », par pali logie, éche lonne
l’exhaus se ment d’un nouvel arus pice dont le tropisme est divi nisé par
la réfé rence à Moïse. Tous saint, en outre, possède une hardiesse
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digne de Spar tacus, dans son souci de libérer ses compa gnons
d’infor tune. L’ardeur de son discours, ainsi, va de pair avec celle d’un
dessein encore étoffé lorsqu’il s’adresse au camp ennemi pour en
tromper la vigi lance :

Vous savez, en venant dans la famille humaine, 
À qui porter l’amour, à qui garder la haine : 
Il fait jour dans votre âme ainsi que sur vos fronts. 
La nôtre est une nuit où nous nous égarons. 25

Méta phore, compa raison et présent de vérité géné rale sont
condensés dans quatre alexan drins où tous les tropes sont bons à
prendre pour «  saisi[r] » 26 les membres d’une assis tance plus clair‐ 
voyante qu’il n’y paraît :

ROCHAMBEAU 
Quel langage !

BOUDET 
On entend dans cette voix profonde 
La lave qui bouillonne et l’océan qui gronde. 27

Expli ci te ment, le paysage sublime ouvrant notre article est inté rio risé
par Tous saint qui le diffuse et l’érige en manière de s’exprimer jusque
dans la monu men tale tirade satu rant les pages  1377 à  1380 de notre
édition de référence.

Disséquons- la en partie. L’indé pen dan tiste, d’abord, accu mule les
stra té gies discur sives dans un morceau de bravoure  enclenché  par
captatio benevolentiae :

5

Avancez, 
Mes enfants, mes amis, frères d’ignominie, 
Vous que hait la nature et que l’homme renie[.] 28

S’ensuit l’étouf fante énumé ra tion atti sant chez les troupes la flamme
de l’indi gna tion :

Les haines, les mépris, les hontes, les injures, 
La nudité, la faim, les sueurs, les tortures, 
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Le fouet et le bambou marqués sur votre peau, 
Les aliments souillés, vils rebuts du trou peau ; […]
Comptez- les, dites- les, et dans votre mémoire 
De ces affronts des blancs faisons- nous notre gloire ! 29

Par syné rèse, Tous saint esquive le « fouet » qui le menace en le rédui‐ 
sant à une simple syllabe au service d’un art de convaincre. Enfin,
plusieurs hyper boles struc turent l’élabo ra tion de cette harangue où le
rhéteur affine son éloquence :

Mille morts pour les blancs et pour vous mille vies ! 
Les voici, je les tiens… Leurs cohortes impies 
Sur nos postes cachés vont surgir tout à coup. 
Silence jusque- là… puis, d’un seul bond, debout ! 
Qu’au signal attendu du premier cri de guerre, 
Un peuple sous leurs pieds semble sortir de terre !...  
Chargez bien vos fusils, enfants, et visez bien : 
Chacun tient aujourd’hui son sort au bout du sien ! 30

Communs à nos diffé rents extraits, les impé ra tifs alimentent le foyer
d’une parole qui s’échauffe et honorent l’aspect incen diaire du
sublime qui, depuis l’Anti quité, est volon tiers rapproché du feu créa‐ 
teur et sacré. Mû par cette impé tuo sité, Tous saint conclut :

À revoir demain, frère ! 
Ou martyrs dans le ciel, ou libres sur la terre ! 31

L’alter na tive est fondée sur un paral lé lisme décal quant le message
originel des Saintes- Écritures sur la toile de l’huma nité, et l’escla vage
n’a guère sa place parmi des mortels qui le systé ma tisent à des fins
immo rales. Dès lors, comme Lamar tine, parvenu au pouvoir, souhai‐ 
tait instaurer une « poli tique évan gé lique » 32, Tous saint aspire dans
son sillage à guider ses efforts sous le signe d’un Seigneur auquel il se
sait redevable.

La reli gion sublime
La troi sième défi ni tion du sublime utilisée par notre drama turge
touche les hautes sphères de la reli gion. Le terme devient syno nyme
d’enthou siasme –  «  theos  asthma  : être habité par le souffle du
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Dieu » 33 – et s’appuie sur une symbo lique chré tienne à la base de la
trame narra tive. Tous saint vit son parcours comme un «  saint
combat  » 34, comme une croi sade attirée par le Graal de la déli‐ 
vrance :

Il me faut dépouiller tout senti ment humain, 
Pour n’être plus, Seigneur, que l’outil dans ta main. 35

Dans cette supplique, la néga tion restric tive aiguille la conscience du
mortel fier d’affi cher les stig mates d’une entre prise rejouant presque
le calvaire du Christ en croix :

Moi, je vais au moyen d’herbes au suc rongeur 
Des sillons de ma peau raviver la rougeur, 
Étaler sur mon dos, tout saignant de blessures, 
Du fouet et du bâton les antiques morsures[.] 36

La plaie suinte désor mais par la rime « bles sures » / « morsures » et
par la syné rèse frap pant de nouveau le substantif « fouet » avant que
Tous saint ne se déguise en aveugle pour mener à bien une mission
qui n’est pas sans douleur :

N’ai-je donc quarante ans couvé mon grand dessein, 
Dissi mulé ma force, évaporé ma haine, 
Bu ma honte, joué, chien souple, avec ma chaîne, 
En serrant le fer nu dans mon poing frémissant, 
Tracé vers l’avenir ma route avec mon sang [ ?] 37

Ici, l’auto por trait du martyr exhibe les supplices d’un Jésus trans fi‐ 
guré qui met en évidence les échos messia niques de son destin
progres sant à grand- peine, plié à la volonté d’une instance supé rieure
prompte à fléchir la grande Histoire :

Écoute- moi, Tous saint. Il est de ces sommets 
Qu’on ne redes cend plus ! C’est le point où nous sommes. 
Ou monter ou tomber, c’est la loi des grands hommes. 
Si tu tombes du faîte où ton Dieu t’a porté 
Toute ta race tombe avec la liberté. 38
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Ces « sommets », ce « faîte », c’est la cime du sublime où notre prota‐ 
go niste porte ses pas en accep tant de tenir le rôle de celui qui fut
« [c]rucifié pour tous » 39 et en pour sui vant l’itiné raire biblique d’un
« prophète » 40 qui prêche la bonne parole à ses fidèles.

Cepen dant, cette ferveur reli gieuse échappe à toute linéa rité au
profit d’une foi égarée entre les récifs du « doute » 41 et de l’adora tion.
« [S]oulevé par l’enthou siasme inté rieur [avant de] retombe[r] ensuite
à genoux  » 42, Tous saint incarne par sa posture l’ampleur d’un
« vertige » 43 écrasé par l’hybris et l’orgueil bonapartiste 44 :

7

Je me disais : Qui ? toi ? pauvre vieux vermisseau, 
De ta main sur le peuple oser mettre le sceau ! […] 
C’est trop pour un mortel, c’est démence ou blasphème, 
C’est usurper sur eux, sur l’homme et sur Dieu même ! 
Sur Dieu ?… Puis sur mes pas reve nant un moment, 
Sur Dieu ?… si par hasard j’étais son instru ment ? […] 
Dans cet ordre du ciel que l’on entend en soi, 
Je ne doutais jamais ; cela semblait démence 
De faire, moi petit, je ne sais quoi d’immense[.] 45

Ce dernier vers est essen tiel. L’anti thèse oppo sant l’«  immense » au
« petit » creuse la distance pasca lienne entre « Dieu » et le « vermis‐ 
seau  »  : célèbre pour sa réflexion sur les deux infinis, le philo‐ 
sophe des Pensées conçoit la « dispro por tion de l’homme » 46 comme
un indice de la présence suprême. De surcroît, le «  je ne sais quoi »
prononcé par Tous saint réac tive une formule que le père Bouhours
adjoint au sublime 47 dès le XVII  siècle : plus que jamais, Alphonse de
Lamar tine assume l’héri tage d’une notion dont il tire une épais seur
néces saire à ses thèses. À cet égard, «  La Marseillaise noire  » qui
ouvre notre texte mute en « hymne » 48 et annonce la prière d’Isaac,
prou vant combien le Créa teur, cent pages plus  loin 49, résonne dans
toutes les bouches au point qu’Adrienne remette son «  rôle  » 50 à
« Dieu » 51 en inté grant la galerie des êtres qui oublient leurs inté rêts
pour la vertu.

e

Le courage sublime
En tradui sant le Traité du Sublime du Pseudo- Longin, Nicolas Boileau
inscrit l’expres sion  «  fiat  lux  » 52 au centre de son raison ne ment.
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Tirée de la Genèse, cette parole par laquelle le Seigneur enfanta
l’univers est l’exemple d’une conci sion propre à dire le maximum à
partir du presque rien. L’auteur  des Satires, de plus, s’appuie
sur l’Horace de Corneille :

JULIE 
Que vouliez- vous qu’il fît contre trois ?

LE VIEIL HORACE 
Qu’il mourût. 53

Ce «  Qu’il mourût  » 54 est lui aussi l’emblème du sublime où
l’économie de moyens trahit l’embra se ment d’une âme prête à tout
pour sauver son honneur confor mé ment à une «  énergie  » 55 réin‐ 
vestie par Lamar tine. Effec ti ve ment, si ces défi ni tions n’ont en appa‐ 
rence pas grand- chose à voir avec les longues inter ven tions de notre
prota go niste, il n’en demeure pas moins qu’il arrive à la parole de se
resserrer à l’instant où avortent les longs déve lop pe ments :

Eh bien ! oui, qu’il soit fait ! que je meure et qu’on dise : 
Tous saint mena son peuple à la terre promise, 
Mais il ne verra pas le bien qu’il a conquis !… 56

La réfé rence à Moïse, par méta phore, est réac tivée, et force est de
constater que le révolté endosse sa tâche devant des adver saires dont
l’« avis [tient] en deux mots[,] avancer et combattre ! » 57, qui repro‐ 
duisent  le fiat  lux infusé à l’échelle d’un conflit sangui naire résumé
par le person nage prin cipal  : «  [l]a guerre ou l’escla vage  !  » 58 Avec
courage, il « livr[e] tout saignant tout [s]on cœur pour [s]es frères » 59

et endure un «  holo causte  » 60 avec ce «  dévoue ment sublime  » 61

dont quelques élus ont le secret.

Adrienne en fait partie. En dési rant « [m]ourir pour tous les noirs » 62,
elle parti cipe au cortège des héroïnes corné liennes trans por tées par
leur abné ga tion. Tiraillée entre l’amour pour Albert et le devoir
envers Tous saint, la jeune femme éplorée vacille sous les assauts de
l’incer ti tude :

9

Si j’écou tais mon cœur !... Mais pour sauver Toussaint 
Faisons taire à présent mon amour dans mon sein ! 63
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En tran chant toute velléité senti men tale, l’épanor those indique le
début d’un dilemme creusé par la tona lité pathé tique d’un mono logue
cette fois tout raci nien :

Est- ce un lieu de supplice ?… un cachot ?… une tombe ? 
Ah ! puisqu’il a péri qu’importe où je succombe… 
Voir le fils que j’adore entraîné par les blancs, 
Le père fugitif, pros crit par ses enfants ! 
Moi- même partager mon cœur que je déchire 
En deux moitiés de moi, pour aimer ou maudire ! 
L’une à Tous saint et l’autre à ses fils !… Oh ! quel sort ! 
Ensevelissez- moi, ténèbres de la mort ! 64

Très ironi que ment, Adrienne finira par s’éteindre en « expo sant [son]
corps aux balles » 65 des adver saires et enté rine le fracas d’une pièce
qui, par sa tension tragique, ne pouvait pas bien finir. Para doxa le‐ 
ment, pour tant, cette « [s]ublime enfant » 66 ne se consume pas tout à
fait car son «  cœur mâle  » 67, en cessant de battre, propage les
lumières d’une cause qui en valait litté ra le ment la chan delle :

ADRIENNE 
Pour toi, pour mon pays, j’allu merai la foudre !

TOUSSAINT 
Ô naïf héroïsme ! ô sublime vertu ! 68

Or, c’est cette «  sublime vertu  » qui trans cende Adrienne, l’«  [a]nge
des noirs  » 69, et nimbe le dénoue ment d’un spec tacle où l’espoir
est permis.

Le sublime rêve
Lamar tine ne s’arrête pas à la fata lité qui préside  à Tous‐ 
saint  Louverture. Derrière les rideaux du drame, la pièce est avant
tout un Traité sur la tolérance, à la Voltaire, composé par l’insti tu teur
Samuel qui enseigne « La Marseillaise noire » aux enfants :

10

Aussi du chant sacré le noir changea la corde, 
Leur chant était : Victoire ! et le nôtre est : Concorde ! 
Il jette au cœur des noirs l’hymne d’humanité, 
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Et des fris sons d’amour et de fraternité. 
Le sang a- t-il donc seul une voix sur la terre ? 70

«  [H]umanité  », «  Concorde  » et «  frater nité  » sont les jalons de  la
Symphonie du Nouveau Monde entonnée par le chœur des bien heu‐ 
reux. Cette profes sion de foi et de voix, en outre, honore les accents
de Dieu,

Qui ne connaît ni blancs, ni noirs, ni nations, 
Qui s’indigne là- haut de ces distinctions, 
Qui d’un égal amour dans sa gran deur embrasse 
Tout ceux qu’il anima du souffle de sa grâce, 
Qui ne hait que l’impie et les persécuteurs, 
Et soutient de son bras les bras libérateurs. 71

Le combat de Tous saint s’évan gé lise et réta blit l’équité prônée par les
Saintes Écri tures exploi tées par Lamar tine, celui- ci appli quant les
moda lités du « lyrisme démo cra tique » étudié par Domi nique Dupart.
D’après l’éminente cher cheuse, «  [l]es mots sublimes main tiennent
vivante la ques tion de la puis sance effec tive exercée par une parole
sur un audi toire » 72, et un tel saisis se ment se retrouve dans ce savou‐ 
reux épisode :

TOUS SAINT […] 
Apportez- moi ces grains de maïs blanc et noir. 
(On lui apporte une corbeille, il y prend une poignée de grains de maïs
noir, la verse dans une coupe de cristal, et répand sur la surface du
vase une couche de maïs blanc, puis il présente la coupe aux regards
du peuple.) 
Vous ne voyez que blanc quand votre front s’y penche ? 
À vos yeux effrayés toute la coupe est blanche… 
Or, pour quoi les grains blancs sont- ils seuls aperçus ?… […] 
Peuple pauvre d’esprit ! eh ! c’est qu’ils sont dessus !… 
Mais attendez un peu. 
(Il vide la coupe sur un plateau, les grains blancs dispa raissent
complè te ment dans l’immense quan tité de grains noirs.) 
Tenez, le noir se venge ; 
En remuant les grains, voyez comme tout change ! 73
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Cette expé rience est une para bole où Tous saint, en Salomon, rend à
chacun ce qu’il mérite  : théra peu tique, la notion à l’étude accom‐ 
pagne l’action de l’insoumis et les chimères du poète qui nous
apprennent à l’unisson que toute chaîne se brise quand s’y entre lace
le chapelet du sublime.

Néan moins, ce passage mérite quelques réserves en consi dé ra tion du
fait que le «  peuple  », s’il est volon tiers mentionné, est réduit au
statut de confi dent dans l’ensemble d’un récit au carcan plutôt clas‐ 
sique. Les cinq actes, la règle des trois unités, la bien séance, la vrai‐ 
sem blance, ont le mérite d’accré diter l’authen ti cité d’un passé histo‐ 
rique et poli tique tout en négli geant l’impor tance d’une commu nauté
diffi cile à refonder. Chris tian Croi sille, de plus, rappelle que

11

[l]a critique […] se montra très réservée [devant
Tous saint Louverture], en partie pour des raisons qui tenaient à la
médiocre qualité drama tique de l’ouvrage, mais surtout, comme le
montre judi cieu se ment L.-F. Hoff mann, pour des motifs idéo lo giques.
Ces motifs tiennent d’abord au fait que « à l’époque, et pour
long temps encore[,] le Noir est […] un person nage qui inspire le rire,
voire la déri sion ». La dimen sion tragique conférée au [héros] ne
pouvait alors que provo quer l’incom pré hen sion. Mais il y avait plus
grave : que, loin d’être ridi cules, des Noirs expriment en alexan drins
des senti ments héroïques et dénoncent les crimes des Blancs, voilà
qui ne pouvait que susciter la réserve et parfois l’indi gna tion […].
Joué vingt- sept fois du 6 avril à la fin de mai 1850, Toussaint […] n’a
jamais été repré senté depuis, du moins en France. 74

Victime de ses préjugés, l’opinion publique astreint le théâtre à rester
« dans un fauteuil » 75 au milieu d’une double aporie liée aux « ambi‐ 
va lences du roman «  négro phile  »  » analy sées par
Bertrand Marquer 76. D’un côté, l’inca pa cité à donner le langage au
véri table sujet du drame  : les esclaves, non réduc tibles à quelques
visages prodi gieux. De l’autre, le faible reten tis se ment d’un plai doyer
qui ne connaît pas la posté rité. Peut- être le poète du « Lac » pèche- t-
il en substi tuant la hiérar chie drama tur gique à la hiérar chie sociale
et, dans la conti nuité de cette analogie, en éclip sant les desti nées
popu laires épar gnées par ce sublime confisqué qui est l’apanage des
grands. Même affranchi, l’esclave sera toujours l’esclave des privi lé ‐
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2  Alphonse de  Lamartine, Tous saint  Louverture, in Œuvres
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guier dans Les Idées poli tiques et sociales d’Alphonse de Lamartine, Mont pel‐ 
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4  Alphonse de Lamartine, Tous saint Louverture, op. cit., p. 1276-1277.
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Conclusion
Léon Séché affirme que Lamar tine « ne fit jamais de théâtre – car [il]
ne compte pas son drame  de Tous saint Louverture  » 79  : ce propos
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y revînt en s’appuyant sur un concept cardinal. Le décor, la parole, la
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poly morphes, rendant justice à la noblesse du personnel scénique.
Dès lors, l’épopée libé ra trice se conjugue à celle du sublime lui- même
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terme : l’émotion du dehors, l’éclat de la voix, l’ardeur du divin, l’élan
du cœur et la beauté de l’idéal suivent une trajec toire ascen dante,
assu rant le mouve ment d’une œuvre qui s’engage à la hauteur de son
prota go niste. Tous saint, en somme, est un Moïse à sa manière qui
hésite entre l’auto nomie de ses convic tions et la soumis sion à la
volonté céleste qui le fait avancer. Certes, sa silhouette rayon nante et
son univer sa lité ont tendance à dépouiller ses pairs d’une voix récu‐ 
pérée par ses propres tirades, mais il cris tal lise les atours du héros
sacri fi ciel, four nis sant à Lamar tine un destin dont la teneur tragique
valait bien une pièce.
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RÉSUMÉS

Français
Dans sa tragédie Tous saint Louverture (1849-1850), Lamar tine, comme il l’a
déjà fait durant sa carrière litté raire et poli tique, plaide pour l’aboli tion de
l’escla vage, repré sen tant les esclaves comme profon dé ment humains dans
leurs malheurs et leurs aspi ra tions. Toute fois il serait diffi cile d’affirmer qu’il
fait entendre leurs voix, car la tragédie, forme litté raire stric te ment hiérar‐ 
chisée, valo rise le person nage «  sublime  » de Tous saint Louver ture aux
dépens de son peuple. Pour contre ba lancer cet ascen dant, lui- même ne se
consi dère pas tant comme un moteur du soulè ve ment que comme l’instru‐ 
ment de la volonté divine. Prison nier autant de ses chaînes que d’un projet
qui le dépasse, Tous saint Louver ture, tel que Lamar tine le repré sente, est
tiraillé entre puis sance et passivité.

English
Lamartine’s  tragedy Tous saint  Louverture (1849-1850), in line with the
author’s polit ical and literary commit ments, is a plea for abol ishing slavery,
repres enting the slaves as profoundly human in their plight and aspir a tions.
However, it would be hard to argue that the tragedy allows their voices to
be heard, for this literary form, with its strict hier archy, high lights the
“sublime” char acter of Tous saint Louver ture at the expense of his people. To
coun ter bal ance his ascend ency, he does not view himself as the driving
force behind the uprising, rather as a vessel for divine purpose. Bound not
only by chains but also to a greater goal, Tous saint Louver ture, as Lamartine
repres ents him, is precari ously balanced between power and powerlessness.
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